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toute une ooIuvée de jeunes pierrots, m1gmnis au
possible. Quels délicieux battements d'ailée,
quelles petites mines ebarmanteý ! Le marchand
se crut, eommede juste, obligé de.nouri ces go-,
siem Insatiables, qui ne lui payaient qu'en pli

N leries son pain, son surre et son caM Il se trou-
vait néanmoins amplement -dédommagé par le

Plaisir de -voir Mme Nanny faire l'éducation de
ses enfants. Elle leur enseignait à voi.er - se
posant zur une branche peu iýIev6e, on, même sUr
le toit de la boutique de son ami ; elle les appe-

Eu délivrant le bras de Jeannei, lait, les encourageait, les soutenait de la voix et
du beo. Elle leur

T DE MIEL La maman, pour punition, aplJrenait à ramasser eux-M'É-
LE PO mels da miette de Pain tombée à terre, leur don--Dit Plus de miel ýen ta tisane,

Ni meme à ta collation iigIt-la becquée tour à tivi s préfémnices ni
paggeimdroits, et les petite sýjva!eut la niêre a*èýe(elsiotre de gourùmwd)

ee: natvet4.) des frûmIfflements. d'ailes si ravissants, qu'Antol-
Vous entendez, mademoiselle
Jeanne, cesse nt de ý Pleurndeller, ne se Pâmait d'aise A, les regarder.

J")aùe a trois ans. Me est gourmande... Les 0181110ne avaieut eu à-Peine le te dIé de-Tendit sa main
»t,. c-bàque jour, pour ce méfait, (Une voix treWýblante Il dû larmes venir pierrots parfaite et (le secômquôrLr, à coups

ý'À1#rape que1queýýàprImawle. - ý Il Maman, dit-elle, de bée, une place dans Vorme, que Nanny rame-
I, nier, voici ce qu'elle a fait ýna!t A Antoine une deuxième' couvl6e aux gosiers

Me permets-itu de la lécher, profonds et gourmands. Ils étaient si petits, cette
eusei»eùt, un doigt: sur la bouche.) fols, que le marchand, qui comprenait fort \bien

Élu'ils elisftnt pu dégringoler du nid maternËi, se
elle est entrée LA PETITE '14ANNY demanda avec inquiétude com ment Ils ýýfë]tàIent

, jeu éâtI .mini; comme un chatý pour y remonter.une cuillerée Et, en effet, Ils 'ne parvenaient pas totijours à
ýP le Il y a quelques aullêes, un pauvre homme avalit

,:,T>e miel limpide -et délicat. établî une créiinerle en Plein vent, sous un gr" reJoIndre la mère, malgré ses encoui-ageinélits. Il
orme de Vunê defe 'ieolitre-ùll6e$ des Champs- arriva même un ýour que Fun d'eux, le dernier-né,

re le epot avec geste.) à peine CGUvert de plumes, tonmba lourdement du
Ant6iné,avait bon coeur et ne chassait Jamais nid, en voulant suivre lea autres, et vint "Ouler

Le de ailet. êtait Immense !, les. piéimts, qui ni-ohaient dans le grog Rrbreet sur le toit de la petite bcnitique.
e, un: puits 1 «, de edeient en foule pour déjeuiier, dés miettes Afitoine ramassa la p t t u e e a dépasa

U'est Sans que les ýongomm4teurs.Iaiss&lent tomber. Mcatement dans le sous-sol, sur un lit de, chif-
Ji ýPIIo* bras rond. fons bien doux. Le soir venu Il l'empoirta chèz lui,

espérantpar ses soins la. remener à laisanté et IL
Uu lu VI mais 11n'y put parvenir, l' Muvlé'ôlstl-

Ion était tombé trop.rit
e -entre, I'OiwkU etsans verg()911(" Joli commene.. 'd'atuiti.6

usqu'ail- Coudket même P'us loi" P-homnie dur& lànetemps. Jýéndan Pëtê'et Li
. .. ... melwenient de l'autc>mne,,Nanny éleva aùtoùî de114ýtte,, toutel a, "'bes09ne1ý

le Petite boutique pIuiýeur& .eilUàtidËs de pier-It, f-Dý4It dans c4que
rots 4* faisaient la joie dit brave màràand, de

ga"sir -Ufi inéroi solide, gald les courtef; 'absences nécessitéeO, par
'les PrétaIers soins à donner auxtieui alvée ses ao!Wý,
'MA»»y no, MTUIttait guère le vçlEoin"e. Il arriva
oêpendiant que, ýson absence se prolongeant outre,Bügl'*nt 0üjýàw.e de la Poix-
mee.nim, Antolne:lgel crut abandonné. 'Un inéelaint

Wn I:r,ýUi -U 14&
ketenui pas.?) "ait V nuià. 11«M d1w,'Wfireli-esd de café ; chari de- 1 1 .1 1 -til ese'. il -1c, i 'a-fait guettée, s'en, était' empfteà »âùg

trop de difileu té, car el-le était t&Mîùjýre, à ýe ff_iýë' abc - entre' t'ont Idonëfflréint
boit sa petite lanupiée 1aroli ef l'avait UÊoe en càgê:ý pagyré qem

grand'mamaD. -'tite, DrIVM de sa liberté, falllit, mourIr âe cba-,
arlu. Aaon bourreau, iiria'de eltie et la vqant'd&
T&Ir, IUI -U'Vrit It fenêtre aprii quinze jours de

hýd-,ýýt à ses ai
îa mie-héliiie,,ip&iý"sec uhomme et but oessé:,11Q frmu-eeer, le

maisle sogVii
J)er. tenfte amitié qul W-iý ýunf»&1t vit

rne Jôlýë, ýp1e"êttë, en e -4u 'lé', et ron. dit, «In parlant' d'Une union
ni à niri, «Ce surpi de "Mte -en grande bimine "twnë

plu% n(ýées
était ým5«ëé, et à qu toi
qu elllel Ryialit la 1%wl',

la. Nanay ee-
eôulait

en ieviencee,
M»Ijl't fflit- de'qý& rio m4lu, Cou-veut

eà boi
Poe, «eý 1uaae11âý04i Da

benirrait !à'Cýpëu-, Thie Table
-MýflS lui pierre.

tant $i0e _qu'
ofit 04t--xtli elle
4og4wtet e après.
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